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On . traite à forfait. 

Un vetd àe ff'onde •'est leVé ce matin, on croit qu'il gronde contre ... n n'y a que les petits_ hommes qui craignent les petits écritl. 

LA CRISE COMMUNALE. 
-

La formation du Collége provisoire 
dont nous avons déjà entretenu nos lec­
teurs, n'est pas \lne solution, c·est une 
échappatoire. 

Il est impossible que les choses en 
restent là. On ne doit pas pouvoir dire 
que le Conseil communal de Liége est 
composé · de telle sorte que des aigles 
comme MM. Warnant et Ziane puissent y 
jouer les premiers rôles. 

Certes, le nouveau Collége constitue 
la meilleure des aubaines pour le parti 
catholique. Au point de vue électoral, 
évidemment, les cléricaux n'auraient pu 
mieux faire s'il leur avaient éié permis de 
choisir le Colléie destiné à achever la 
4émonétisation du Conseil communal ho­
mogène de Liét;e. Mais, ce qu'il y a de 
pis, c'est que ce Cullége boi~eux ne pourra 
même pas prolxiblement tenir jusqn'aux 
élections procbaiues et qu'il faudra alors 
en arriver à la seule solu~~oo digne, en 
présence du gâchis ac~uel : la démission 
en masse et l'appel au corps éle!}toral. 

En effet, il y a peu d'espoir que le~ 
progressb.tes, si modérés soient-ils, qui 
ont noms Renkin et •l.idia. s'eni.ende11t 
longtemps avec M. Wal'nant, féri>ce doc­
trinaire dont l'ioi.ransigeance consel'va­
trice ferait pâlir celle Ju ministre soleil 
lui-même. Si ces messieurs s'~nî.endcnt, 
c'est qu'ils s'abs:iendrout de tout acte de 
nature à les diviser - c'est·à-dire q11'ils 
ne feront rien du tout. 

Nous nous trouverons doncd'iciau mois 
d'octobre, en présençe d'un Collége qui 
se verra dans la siluation d'un mon­
sieur qui ne pourrait Cesset une seconde 
de se croiser les bras, sans risqller de se 
disloquer immédiatement de façon à 
dégoi.ter tous les hommes-caoutchouc des 
champs de foire. 

Désuni ou inactif, tel sera le Collége. 
Franchement n'au1-aiiril pas mieux valu 

en fioir immédiai;ement d'une façon hono­
rable pour tous ! 

Tout d'ailleurs n'est pas dit. 
A la plus prochaine séance du Conseil, 

que l'on ne peut déccmraent retarder 
longtemps enco1·e, un échange d'explica­
tions sera indispensable. 

Il fau' que l'on sache pourquoi H. 
Hanssens a été mis dans l'impossibilité de 
former un Collége. 

Il faut que l'on sache comment M. 
Poulet a été amené à décliner la mission 
de prendre les réa.es de l'administration. 

Il faut enfin que l'on sache quelle est 
l'influence occulte qui, dans toute cette 
affaire, a fait échouer tou~s les .J<>mbi­
naisons les plus favorables aux intérêts de 
la ville, et a fini par faire adopter une 
solution burlesque comme la rentrée de · 
M. Ziane ~tir .affaires-. 

Les conseillers qui n'ont pas trempé 
dans toutes ces intrigues, ont le devoir de 
s'expliquer franchement, au grand jour. 

Il y a là pour eux un devoir de fran­
chise et de loyauté à l'accomplissement 
duquel ils ne peuvel}t se soustraire. 

CLAPETTE. 

Faits pieux. 
-

Lecteur, mon ami, je T)lit vous apprendre 
.une gran;.ie nounlle. 

Vous croyez que noua n'aTona jamais -rieu 
d'agréable à -vous offrir, détrompez-Tous. 
.lh 1 vous •oilà attentif; Tous vouùriez déjà 
aaToir à quoi TOUS en tenir, vous voua ima­
ginez que je vais vous narnir quelque petit 
1candale ; - 'loua p•mez peut-être déj~ u 
Con11erTatoire, fi 1 qudles id~t:111 1 - ~ -'", :;e 
n'est pas cd~ 1 Ne. remarqut'Z·TOUt> Pli"' •;ue 
depuis plus1eun J"urs la ville a un as;i<:1.:t 
lugubre? Ne TOUB paraît-il pas qu'elloplt'ure 
la perte d'un grand homme, quelque cho:;e 
comme un séuii ? Voua faibliai~ (l'ha loin 
la chai .. )1 

GARDE A NOUS Oui, mes amis, une gloire illustre vient 
de nous ê~re enlevée. J en ai les la.l'mes aux 
yeux, m:\i~ enfin il faut bien (iU6 je TOUi le 
dise; le R. P. ae Doss rJent de quitter notre . Les lecteura du F1·ondeur me pardonne-
vi1le, et qui plua est, du 1our au ler•Jemain, ront ai je m'occupe aujourcl'hui d'une ques-
comme (.:R., d'un irait, (uu capucin dirait tion qui ne pa.r1tît point être de celles que 
d'une trai;e, parce qu'il aime mieux le fémi· l'on doit traiter dans ce journal, 111ais la dite 
nin) sans d•:e au revoir. question par1&ît deToir prendre <les propor-

O'esi; Lf~ius qui no·11s apprend cela en tions telles, qu'il est grand temp1 d'appeler 
fais:in ~ du P. de Dois un é~oge à casser les sur e11e - et sérieusement - l'1:1.ttention de 
vitres. Vous, Tous ê~s désappointé et Tous la population liégeoise. 
chantez de dépit : Il s'agit de Uruxe1le1-Port-de-Mer. 

Si voua n'avez rien ... d'llu~re à me dire • • • 
Pourquoi ven;r auprès lie moi! 

1% bit>n, francbemeu{, vous me faites de Lorsque, pour 111. première fois, il fut 
la peioe ! car Toua devrie: savoir que c'Hait questiou de ce fü11tasti11u" pl'ojet, on prit 
" uoe iigure caractéristique et uu artiste qui g }UP.ralemeitt ce ballon d'essai pou1· uoe de 
avait r1;1pidement conquis se1 lettres de ces fumisteries éle~torale:1 dont las hommes 
grande naturalisation au pays de Grétry •, politiques les plus grne11 ne dédaignent 
et, ajoute Légius, l'on n'y reverra pas de poi11t de se servir. Pù1i à peu, cependant, et 
sitôt un compositeur aussi habile... sana que l'on se méfiâ.t dtwautage - l'usage 

a A le Yoir au pupitre de chef d'orchestre, delapetitev1i.1·iatiou sur "Bruxelles-port·de-
courbésurla.partition. m>1.igre, nerveux, fré- mer" se géuéralisa.. 
missaut, tout à l'exécutio11 de son œuvre, Toua les candidats se croyaient tenus de 
on tt\t juré qu'il n'a rait d'autre occupation faire leur petite profession de foi maritime. 
que l'art. • C'était, dans un aut~e genre, la traditioo-

Ah çal par exemple, j'auraisjuré d•éton- nelle •indépendance <lu pouToir ci Til "dont 
nement, et je crois 11•rn ce jour-là j'aurais la. place se trouve de droit dans tous les 
été me confe111er. uon pour aYofr juré, mais discoura des candidats libéraux. 
pour aToir eu des maurnises pensées. Un .Ma.lbeureuselllent, il arriva que la plai-
jésuite qui n'a. d'autn> oc-:upation què l'ar~; sauterie fut prise au sérieux. 
ce mot art deYient alors d'un élastique !... Au lieu de ne Toir dan'J ces proœ~ssea de 

Mais, repre'ld au-i;itôt Légios, • de fait, port de mer qu'uue manière d'eau bén1td de 
il s'oc:cupait b1ea plus de lll direction des cour - une eau ulée cette fois - ctirtain1 
consciences de la jeut\CSie 'lue de ce11e de11 bruxelioiR s'.·nflammè"ent pour leur port. Les 
instrumeuts p~ofau,.s, il rloon.1.it plus de propriétaires des e1JT11·011s de l'AUée Vtirte, 
tempci au c1111fo'lciion11al q•1 'au piano. 1 dont les tel'rains acquérer.lient une plus-

D'aborJ, il ),'agit du a'enten.ire. Qll'est-ce Vàlue éno1·me si le port était créé, se mon-
qu'un iu11trnmen t profane? Car je juge que trèrent particulièt·ement enthou:1i~11més. 
s'il s'occupa:t beaucoup du co11fes-:1ionnal, Raviùemeut, le moUTE.lmeot s'accentua. Pour 
il 'lonn1:1.itnér.est1airerneut be!lucoupde temps faire pièce a ses concurrents, chaque clan 
aux iustrnmeuts µrofaoe11. pfllitique se déclara partisan achM.rné de 

Mou assrrtion V(1Us paraît douteuse'/ Il Bruxelles-port-de-mer et aujourd'hui les 
me sera facile de TOU'l convaincre. mais choses en sont &l'rivées à ce pl)int, que pas 
aupiir:L•ant, permettez-moi de poser u11e < • un candidat, doctrinaire, radical ou catllo-
ques1ion à Légius. li1lue, n'oserait se préiieoter dennt le corps 

J 'ai sou'! les yeux la. Moeghia1,cgie pa.r le électoral bruxellois sana faire de la trans-
R. P. D..,bruyne et les Diaconales par M•' formation de B:·uxelle1 eu une riva.le d'Ams-
llouvier. ouvrages que l'on donne à étudier te1d11.m, l'article principal de sou programme. 
dans les séminaires à àe:; jeunes gens à qui • Bruxelles-port-àe·mer • aujourd'h1ti est 
ron fait en mèruti temps prêter serment de la tartti à la crè1tte des hommes politique• 
chasteté. Je prétend$ ptOUTer q110 cet en~ei- bruxellois. 
gnement eat i;out ce qu'on peut imaginer c!e 
Jllue ignoble et no pe1;1t îaire que des brutes 
a.lîoléea par de sales passious, par consé­
queut que le co:ifP19ionnal n'est qu'un ins­
trument archi•;>rofane. li me suffira de citer 
des extraits de ces livres. Seulement Légius, 
et Tuici œ a q ue:stion dans toute sa !'lm pli cité, 
Yeut-il s'engager dans le cas (plus ')Ùe cer­
tain) où je serais pouriiuivi pour attrnht 
aux mœure par auite de ces cit:l.tions,à payer 
les atnendeii nombrcust;1 a.uxquel:esje serai 
condamné avec raison. . 

Dti deux choses l'uoe: Ou l'on apprend 
que d'honnêtes choses à des jeunes gens qui 
qui plus tard enseigneront la morale et 
Légiud doit me dire que je mens et qu'il est 
prêt à impl'imer des p·usages de ces line11 
dans la Ga1~tte ; ou bien ce que je dis est 
l't>xacte Térité et Légius devra tâAhe1· de 
décid1>r ses cb1-fs à supprimer par mesure 
de salubrité publique les séminaires, les 
coufessionuaires ... tit que d'autres chose11 
grar1rl dieu 1 

J'ittends la réponse ... sous l'orme. 
V ,41( B.A.V..\:a. 

FABLE 
POSTHUME DE L.\ FO~TAI?;E 

Lt hœuf, dspuis longtemns. su~ tout le 2niauux 
Règoait en maître 

Et le peuple, au palais. avJit vu tous lea m3ux 
L'un a1irès l'llutre naitre 

Le temple où les oi-;tau't d.waient. aller chanter 
1 a aloire de Jupin venail oe culbuti:r; 
A son ueuple le bœur fJis dl 1mm tre un breuvnce 
Qu'on lui pay.1il bi1;n ch1!r ~t q•1i n't!tait pu boa; 
Ill purin croupiss:i t 1lins !'~ .able. au vi 1 lag~ ... 
Et qu"lque~ jeunes loup~ (de 1·1c11~s l·mµs, Jit·on) 

Ay~Clt un jour 1)11 ·la b •1·gerie 
~es~ira bœur les en félicita 
•:t loua leur twaver.~. 

Le tribut était f 1r1 ; sire bœt1f l'au1;:meaL:1 
Et l'herbage bientôt déserta 13 prairie 

Et le peupl'l. e.11 sacret, · 
Pleul':lit . . .. 

Mala ua jour le taureau, pris n'élan m3pàQfme, 
Et faticué. je crois. d'un semblable réitimlt 

S't'n Cut trouver le roi 
•Qui donc est ri? - C'est moi ! 11 
F.t. 1l '11n bno •·0111> de Cl1r.,e (l) 
li l'l!lllll!:R,l ~1r• "l "O!ll'O •Il" 

Et, depu1a. uu l):\Y$ l't•·o ·r m · 4 r~u~n. 
M irt ALITÉ 

Vieux HJl!arJ q.1i ~èo:1it 
Pour roni"r.nnhrme 

EDJ.lOND NOIR. - ---- --- ~ ---

fR,11 deux rimeit D' •US f.mliuppJsP.r10e La Font1ine '° bi.ai\ v1.au1, dl!j:i, lor.q.i'il .:..1111pJs:i cette f •bl.,. 
Jt D. &. Il. 

• • • 
Bien entendu les intérêts de ces • bons 

provinciaux• -comme disent les bruxe11ois 
depuis qu'ils a'al'Îl~ent de singer lec Parisiens 
- sont rpis à une jolie sauce. 

La province peut se saigner gux qua.tre 
membres, la gloi·re de posst!der comme ca<>i­
tale • Bruxe!!es-port- de-mer • doit tenil' 
lieu de touL a.a11tage. 

Le Pa.lai11 de Justice nous coûtera environ 
cinqua.nte millions. Pou1· leu1· pflrt, les Bru­
xellois se con{entent actuellem4'nt de trente 
petits millions. Comme six C>u huit de ces 
millfons denout - selon les parfo~aas de 
lkuxelles-port-de-mPr - être atîectt•s au 
rachat du canal de Wilbroeck qui a•w.a.rtient 
à la ville de Bruxelles, il en résuhe que 
l'Etat, pour obtenir de la villa de B•·uxel!es 
la p1.r1nission Je l'enrichir, en améliorant 
so.•l canal, dtJvrnit verser dans la. caisse 
communale de la capitale la. somme modeite 
de sii::, sept ou huit millions 1 

Et notez que ce ne sont point là des 
chiffres do fantaisie, exngérés Il plaisir. Ils 
sont puisés à la meilleure source, dans 
l'o ·vrage que le priucipal promoteur de 
Bruxelles-port-de-mer- M. A. G.>bi:rt, con­
seiller à Saiut-Gd les - vient cle publier 
sous le titre« De l'utilité dr:~ canaux ntari­
times dans la B c.lgique cismnsane. " 

• • • 
Ce titre est a1sez drôle et certes, on 

pourrait s'amuse,- uu bri11 cle cette nouvelle 
di•ision dtt la Belgh1 ue en Ci!>ntOs1.1Jl'- et 
lransrnosane, inTeutée 11ar ce b'ln A. Gobert, 
qui mi.>ttla cervelle à l'envers pour d1)uuer 
l:kuxelles à la rner. Mai'J r:titti; division 
n 'nya.nt peut-êtro été im:lgi11ée qne pow" 
fhttet· l 'archicluc Rodolphe, <lunt le pay~ est 
ùhisé en parties Cisleithane et 'fra.nelei­
thane, on doit tenir compte des bonnes 
intel\tions de M. Gobert à l'égard d'un 
ge!'ldre du roi. 

Et puis je me eouTiens trop que pour 
aT01r - il y a de cela trois ou quatre ans 
- plaisanté dans un autre journal l'idée -
alors peu lxnct!e - de Bru1elles-port-1ie­
mer, j .~ me suis vu accuiler, p:t.r certains. 
journaux bruxellois, d'11.voir vou!u rem· 
1>'~teer p11r <les 11lui ;a11tel'i.·s l•·S argument& 
qui me m11.iu11111ient. ,Je crois mêu1~ qu'on 
m':l. traité alo:·s d'é1:rivaiu folâtre. !Jette 
mjure me dJs11le A.$SUrément t ro;> p'lur <j'Ie 
je m'.·xpose à la mériter encore. 

Mes plaisanterie• d alor11 n'ont d'ailleua 
plu1 aacime rai.on d'être. 

En effet, je m'étais derna.odé - tout haut 
- à l'époque dont je parle, ce que les 
bruxellois se proposrüent d'<.'xportcr par 
mer. S:iut-ce - mù disai-je - les cocottea 
(une deR graodes inclustri1is dû la Cl!J:1itale), 
les dent~lles ou la bièrù de FllrO. 

M. Gobert, <lan;i sa brochure, Teut bien 
no~e fixer SUl' ce point et cite, comme p1·0-
dmts exportable!!, les pièces mécanique• 
sortant dei! ateliers de construction de 
Mole~beeck et les b)ugies de Cureghem. 

Emiemtne11t.à cela il n'y a rien à répondre 
et après ces réYélatio111 sur les produits de 
l'industrie bruxelloi:ie, on doit admettre que 
la 1wrnme de tre.ute millions réclamée par 
M. Gobert pour son port n'eat pas trop 
forte. 

Lorsque r on peut donner tlu déYeloppe­
~ent. à_ J~imru~nse indu11trie des bougies, il 
laudra1t etre ù une a•arice crasse pour 011er 
proposer des économie& de boutil dd chan­
delles l 

••• 
M. Gobert et le Cel'cle dri installations 

maritimes de Bru.:r;elles, se montrent d'ailieur1 
bous princes. Ils ue demandeut pas dei 
ports de mer pour Bruxellc!S seule et nulent 
bie~ en ~éclamer aussi - mais avec un peu 
moms d ardeur-pour Lou Tain et Càarleroi. 

• Quand on étudie de prè1 - dit M. 
Gobert - les ma~nifiques travaux du canal 
Wel_land, on est torcé d'admettre que Char­
leroi-port-de-mer est uue chose facile et que 
Bruxelles-port-de-mer est une bagatelle. 

Une bagatelle, j'te crois: Trente million1 l 
Ces mamo•rrs faites à Charleroi aont 

d'ailleurs si m "l"mAnt àiplomatique1. 
. Cbark: u. "'• ... la Chambre, une députa· 

tion nombreuse quo l'on espère amener à 
vot~r. les créil_its.pour Bruxel1es-port·de-mer, 
en faisant miroiter, devant les yeux éblo11.i1 
des carolorégiens, le fantasti11u• mirage 
d'un port de mer. · 

Seulement, une fois les crédits nécea· 
saires à Bruxelles votés, on envorra proba­
blement Charleroi à l'ours - comme disait 
M. de TocqueTille. 

• • • 
9~t voit que, pour peu qu.e nous nous J 

prehons, - et nous nous y pretons énorme­
ment - les intérêts de la viJle et de la 
province de J,iége - et même rle tout le 
pays wallon - vont être da.us de jolis draps. 
Des millions pour les bassins cl'AnTers des 
millions pour le palais ùe j u11 tice de Bru­
xelles, des millions (trente) pour le port de 
Bruxelles, voilà ce qu'ol.& nous demaoJ&. 

Quant à nous qui avons ici un grand et 
magnifique fleuve , nous ne pouvons ruême 
obtenir Je harrage qui rentirait la Meuse 
navigable ju..;qu'à la. trontièrc>. Bien plus, f'n 
doanant à L:é~e un subsi,Je tif' soi;ca11te-,i~ 
mifle franc~, l'E~at nouci per1.0ettr.dt d11 com­
pltiter et d'outiller conveuablew1~11t le bassin 
de Coronmeuse et nous ue pouvons rien 
obteJtir. 

Et c'est ce moment que l'on choisit pour 
noue oemanJer trente million~ pour tr·ans­
former BruxE-llcs en port de mer ! 

Mais si nous laibsOn!I fA.ir0 les flltmands, 
nec le ;t·• c:~uaux, h•uti; tradt:ctcurset leurs 
porta J~ mer. t11utes les l'l-ssource-1 d~ la 
Belgique seront uniquem~nt employées à 
enrichit' les provi lces fiai:ua.n(le11. 

Quant aux W:lllons, ils payeront; ce aera 
l'mr rôle. Ils le remplilsent d'ailleurs déjà 
tl'ès bieu. 

* • • 
Je conçois parfaitement que lei bruxel1oi1 

désirent an ir un port-de-mer. Ile n'olit 
m~m~ nul besoiu de u~us. p~ounr q11e la 
creat1on d'uu pot't enr1chir&1t la capitale · 
ce'il. v ... de "oi. ' 

Un p-0rt ne peut éTidemment jamais nuire 
et si la Ti lie <le HerTe elle-même é~it ui. jour 
dotée d'uu pol't de mer, uul doute que 1~ 
Cclrumerce dtH fromage'J prtuùrait uue 
extt1n~ion considérab:e ; mais là u'eat p4a la 
quest10u. 

Mai~ du mo~e~t où Brnxellt>1 ne fait pas 
elle-meme le11 trais de sou port et fait appel à 
notre bourse, noua devoua exomine1· si noua 
pouTons payer cette dépense de luxe. 

Or, comme nous manquons nous-mème1 .. 
du n~cessair~, ~om~e on ne trouve mime 
pas l :argent rnd~apensab.le pour entl'etenir un 
tienve - tout fait celw-là et non à faire 
comme le canal maritime d~ Bruxelles - l~ 
répo=i@e est toute indiquée. 

Malheurt usement, il eat fort à craindre 
q~e ~os émine1·~a hommes politiques -
de~u t•;s et. conse11ler1 - trop occupé1J à 
1 refrener l arrogance sacer.Jotale • puiasent 
soPp;er à de1 bagatelles com:ne les intérêts 
matériels de la ville tle Liége. 

••• 
Un dor_uier aoi du lin~ de M. ~ober&. 

TI 

J 
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Parlant du prix des transporis ~ par che~ 
min dti fer, le· dit M G0bert <Je 1>t.~iat 11a ce 
que le px;x tfll t ·11.usport pat: to110e dimi-
11u't1•t à ·ncs .... ·e q:rn le trftjet n"<LJOurn 
llt>vtt Hl p!i.i-: hag. il 1Hr;vt' qu'il n'en coùte 
lo'.llC1rtt plu" p1JUt tt·;1•1t1pv1t. r Jes 1oarchan- ' 
1isell -Ju Luxe 11b 1urg r11r t'Xem:Jle -jus­
q•1'à .\nve1·s q t6J•l!l'1U'à Bruxctles. . 

Or, comme M. G1hert Yeut nou-a forcer a 
embu.rqllcr nos cargaisons à Bl'Uxelles et nou 
aillenrs, il propose simrlement une augmen­
tation de tn.dfs pou1· le tra.llS[lOrt des mar­
chandises à longues distaoc.es. 

On voit que c'est très simple. 
M. Gobert, ce1>endant, pourrait trouver 

plus s;wple encore. 
Ce !il!n:1t d~ demander que l'"u enlern les 

rails du chemin de f1 r, ronduis:rnt.àA"Jvers. 
Comme cela OJl seni.lt bif'u f.Jrcé de passer 
par Bruxelle11. M. G·>bel't pourrait mê.ne 
iiller j u~'l u'à demrLOder que tout cél: bataire 
ré.,,ervant certaine somme pour cr.M ... dis­
tractions qu'un homme d'orJre insc•·ivait 
sous li\ rubrique: u on n'e~t paq de bois 11 

fl,t forr:é, p>lr une loi, de i.'adresser exdtHi­
•~•:.ent ·i11x horizontales de la capitale. 

La c.' pitale au moins pourra!t vivre, si 
no-t dépntés nul-aient bien Gnbert, cetœ der­
nière prétention u du cœur et Ju cerveau 
du p-iy::1. 11 

CLAPETTE. 

Rectifions. 
Nous avons reçu, de M. Émile Ziane, une 

lettre par laquelle il nous prie da bien 
vouloir publier une rectification à l'article 
dans lequel 1.1ous avons dit que l'honorable 
éche•in, malgré sa gloire nouvelle. allait tou­
jours. modesten1ent fa~re son ~bist à la 
R~na1ssance avec .ses vieux copuus. 

M. Ziane nous affirme qu'il joue, non 
au whist, mais au domino. 

Nous prenons acte de cette rectification. 
Notre ami veut bien nouCJ faire connaître 

en même temps que la nouvelle, donnée pa.r 
nous, de l'enlèvement des deux perches qui 
gâtent l'admirable perspective de la rue 
Grétry e9t prématurée. 

M. Ziane est, il est vrai, décidé à cet 
enlèvement, mais il doit attendr~ l'autori-
1ation du gouvernement pour procétier à 
cette œuvre de réparation et supprimer eufin 
les bCtrribles poteaux qui constituent un 
Téritable crime de lèse-art. 

La fraise du diable. 
Comme il sortait de la cour des écuries 

en faisn.nt piaffe1· sa jumeut i. se retourna! 
Loui:1e étttit à la fenêtro, le soleil OJl'ttait 
des teintes d'or dans ses che,·eux éhou1·dfes, 
et ses.-yeux clairs, qui avait le joli rira de 
ses lhres, restaieut. euco1·e gros du sommeil. 
Du bout des doigts il en•oya uu bais<lr, 
d'aut.r~s baisers répondirent s'envolant ù&ns 
rair fo matiu 1 

-- 'l'u sais, crh-t-ellt?, Armand, ne sois 
pa.s. lùu~tcDtjis, j~ fats aller .cueil.lir des 
fra1i.c:s, ll y en a doJa dans le vetit Liot~. 
li tit s1g1 e de l:i tête, mit son cLeval au 

g~lvi:> et fot b1t>ntôt lom d11 château. 
L•L mRtiuée étu it délicieuse; il avait plu 

daud la .u:ut, et. de h terre, en enfantemeut 
de mtrveilles, moht!tie11t. toutes sortes d'v­
deur11 exquises ; lea gollttes de rosée peLdil­
laieut aux: feuilles te1Jdres des arbre~ , sous 
les couverte on enteudait mille petits cris 
et des trô·oruent~ d'a1le1:1, les gra.nds lévriers 
ab1oyaieut, couraut en uvsmt et sur les 
bariere~, le long des prairies, les bœufs 
venaient mettre leur lourd mu:1eau. 

Armand trouvait qu'il füis..1iL lion vivre, 
que le pm1temps est u:it" S<â 'Jon cli vine, bt 
qu'il e~t doux: d'a•oir en sa posse&sion une 
a.dorahle CL'éature ~ue1lla1ttà. l'heure présente 
det1 f,·a11lell saus songer à mal. 

• • • 
Soudl\in il mit aon cheval au pas 1 Une 

femme arrivait à lui d.i.ns uu élégant cos­
tume fanfrdu•'hé de dentellt:?s, ch11.peau d~ 
paille: couvert <le fieu. s des cha:nps. Elle 
marchait aYec nonchalance, fai:1a11t toat'ner, 
da.n:1 se:t mains g.!l.ntéas de Suède, une om­
brelle japonaise où étincelliient des oi'3caux 
d'or ; à la 'file du jeune homme, elle s'arrêta 
avec un sourire : 

- Boujour, Arm1md, dit-elle en se haus­
sant sur la pointe des pieds pour lui tendre 
la main. 

- Berthe 1 nt-il surpris et les sourcils 
froncée. 

- Oui, Berthe, cela. vous étonne, il 
fallait bien vous attendre cepen iant 1\ me 
re.Toir un jour. Votre mariage m'a fuit horri­
blement soutfdr, mais le printemps Tenu 
j'ai eu souvenance que j'a.aia une petite 
maison pas très loin d'une de •o• terres, et 
je suis venue, laissant au hasard le soin de 
noùs mettre en J'réaence; dites, suis-je bien 
coupable? 

Et anc toutes sortes de gestes câlins E.>lle 
s'approchait de la jumeut q11'elle bai11a.it 
&Tee une sorte de fureur, leTant vers le 
cavalier des yeux d'une tendresse tron­
blnnle. 

- Ma chère Berthe, dit enfin Arman.-\ en 
détournant son regard de ces yeux de 
Telo1>rii dont il conuaiesait la puis~uce. je 
auî.i marié et i'a.im~ ma. femme; le passé 
n'wste plut, je suis fâché que Tous me le 
rappelies·; to111· le iatez, .. enti-9 ·nou1· tout 

Pst tiui , donnez moi une poignée de main et 
lh-.i!iN-.>z-moi continu'r ma route. · 

Ji:tle réprima un F!este de colère, mais 
elie r.>?1oudit trè!I douct ment: 

-· J · sai, •1•te 'ous uiml'Z votre ft>mme, 
.\rwand, et Dieu me garde tle 1 hercher à 
troub'er TOlre. bouhenr. [~erS1•CUe ne me 
connaît-t on ignorera toujour:; cette rencon­
tre; reuclP.z-moi cet.te justice: vous ai-je 
poursuivi? a>ez-vous reçu de mes lettres? 
ai-Je donné signe d'existence? et pourtant 
je vous aime et je suis maluenreuse. Il y a 
quinze jours que je vous guette, que j'at­
tends 1c<.1 tto minute bP.nie 1 i\h ! mou A11mand, 
ne pllt'S pa!I tout de suite, ne sois plt<i si 
cruel. rnppellf'-toi les J0111·s d'1mt1·efois 1 

Il ue répondait J>A.<1, se sentant euvahi 
. par un trouble plus fort riue sa volonté; 

il était descendu de cheval et il marchliit 
lentement à côté d'elle, 'es rêuts de la. 
jument autour de son poignet. 

- Donne·moi uue heure, une seule, et -
les larmes perlaient sous ses long:i cils -
viens com~e au temps où tu m'aim:lis, sois 
à tnoi une tois encore, et iue ce souYeuir 
me lionne la force de vivre. 

===· 
~~.e,-11 ne iitqu'un temps ~e galop jusqu'au 
cliateati. -

"' • • 
- M 1dame, où eat·elle? vite 1 
- .Madame est dims le petit b'lis, mon-

1ieur l 
Il descendit de c, val et prit la. route du 

bois. Au 1létour du chemin il is'arrêtN.; ~lie 
était lii, Louise, vêtue d'un peiguoir de per­
cale qui laissait devin~ ses fol'mea j euue~ ; 
sur ses épaules ses che,eux s'épandaient en 
nappes d'or, à ses pieds il y avait un pau1e1' 
.déjil. plein de_ frai.;es. 

.,' .• A la vu.e d'Armand elle fit un cri lie joie 
et. cou1·ut à lUl : - 'fi~n~, prends 1 E~ met­
fa nt entre ses lèl'!'es la plu~ belle fnt.i11e, elle 
lui teudit ses lèvres rouges, où brillnieut ·le~ 
dents blanches comme une lame de nacre 
tnfhucée ëians un fruit. 

Il pl'Ît la fraise et les lèvres, serrant ten­
drement sa femme contre son ::œur; 

- Que-je t'iürue ce-matin 1 dit-il. 
- Quoi 1 ce matin 11eulome11t, fit · ell~ avec 

une geutrl le moue; oh l lti vilarn propos qu~ 
"voilà. 

- N u1'., non, <l it-il fa.bltmcnt, c·e~t i.npos~ 
sihle. 

Mais elle se j eta sur lui, et nvant qu'il 
eûL p11 fa.i1e un mnuvement pour se déga­
ge :, elle colla ses lèvre!! SUL' les siennes. 

- Ah J LouisP, continua-t·il les yeux 
hµroid~s; Sf~tlt sa.vaid C(}tnµle c'e~t bon, la: 

· fràise du Pllradis 1 

Il ne résista pll;l~, il la 1mivit, repris par 
ce charmt- capit~ux qui j ·i.<lis l'enivrait, par 
le parfom qu'elle avait dans ses lourds che­
veux, par des caresses dont il connnaissait 
l'âcr~ voloupté. 

Il attacha. son cheval à un bouquet d'ar­
bres et entrn dans lu. villa encadrée de . 
roses trémières et de glyuiCtflS ; dans le 
boudoir de c1t:tonne à grosse~ fleure rougesr 
il se laissa tomber sur un divan, tandis 
qu'elle sautait' sur ses genoux, le couvrant· 
de baisers, avec des chuchotements d'ivresse 

' et des nppellations folles. 
- Oh 1 le chéri qui est là, il Ta déjeuner 

avec sa petite Berthe. 
Et comme il 11'en défendait : 
- Mais j'ai des fraiseM, de bE.>llE.>s fraises 

que je vais rerevoit· de Pàris, tout à l'heure, 
tu lea mangeais autrefois sur mes lèvrea, ah 1 
que ce sera doux et bvn. 

Il ne répondait pag; maintenant il rendait 
à la belle tille ses c1L1·esses ardentes et, très 
pâle, il la tena1t serrée contre lui. 

-Je reste1·ai cachée ici, tu viendras quand 
tu pourras, personne ne saura. jamais ... 
je t'attt>ndrais toujours ... 

- Oai, disait-il, nous nouP aimerons 
comme autrefois, tu me rendras les ivresses ... 

Il s'arrêta., une voix s'élôva.it dans l~ 
jardin : 
· - Ehl dit donc, Berthe, e1J-tu là? En 
voilà une baraque où il n'y a pi:ri;onne p1mr 
vous receYoir; je t'appor~ les fraises moi­
même. 

Elle a•ait satJté !lur ees pierls et, aver, un 
gei-te <le fureur, elle la.uçn un j uroo · éner­
giq11e. 

- Ah 1 le sacré gommeux, murmura­
t-elle, il me le paiera; et se retournant vers 
Armand: 

- Entre là un instant, je te 1mpplie, le 
temµs J e renvoyer Cdt imliéc:ile; n'aie pas 
peur, •n, je serai toute à toi. 

- C'est ton amant, u'est·ce pas ? 
- Eh! oui, répondit·elle en haussant les 

épaules, nutant celui-là qu'un autre, hein 'l 
mais mai11t~nant que tu me reTiens, il 
faudra. qu'il clécamoe. 

E llo p•mssa Arro.and dans un cabinet de 
toilette et l'Ourut au visiteu · ')UJ entrait 
daus lu mai,.ou; il y eut uu bruit d t> b Li~ere, 
puis 011 10ont:1. à 1'6tage i.upér1eur : Bert.be 
faisait entrer le montiieur dans sa chambre. 

"' • • 
Armand regarda autour de lui ; la. pièce 

était simple, tendue de cretonne à fleurs 
i::ette fois; uno tablette de nuu·bt·e couverte 
de sa vocs, de poudrns et <le fiacous <le sen· 
teur, une lari;~ chaise 1011g1:c très hassf1 et 
uue table sur Jaqu(•lle étaieut jetés des 
b11g,1es etdet1 bn1cehts; uu k•urù pnrte·bon­
lwu · montrait un" ioscri ption : Ce 30 ruars, 
avec lt:s initiales B et F eutrelacéii. 

- Le leo•lemain de n1011 lliariage, mu·r­
mura. le jl!une homme avec un sourire con­
tn1.mt; è'ét,,it pOUl' s~ consoler sans doute. 

S1H· l ~ cadre en pt>luche de la glace, des 
phuh:gmphit:-s ùe mesc;ieurs rorrectll, la raie 
bien faite, le plastron boml1é ; et toujours 
de~ <lélica.ces : A ma IJtrthe adorée /.À la , 
colombe qtli embel.lit ma jeun&.se.! Â. celle 
qui r•'ajmn'.lis a nié que moi 1 

Puts, d's portrnits de Derthe, souriante., 
décolletée, en jupon court, en travesti, dans 
tout~s sortes de lJO~es p!·ovorautes. 

Et comme H rej:!;arJa1t son ancienne maî­
tresse, très peu 'l'êtue, ln cigarette aux dente, 
une 1rnre image surgit tout à coup, semblant 
sortir de la glace. Elle venait à lui, la tâte 
fine, les juhs cheveux blonds avec leuu 
ondes naturelles, la bouche sérieuse et can­
dide. Jamais cea lèvres-là n'al'aient été 
touchées par un autre homme, aucun mortel 
avant lui ne pouvait se flattor d'avoir füt 
tressaillir cette chair de murhre rose, ses 
yeu-x sincè1·tt:; ue s'étaient 1:1rrêtés que sur 
ceux de ce mari tn;1t auné ; lui se11l avait 
troublé ct-U1! finie tle \'Îerge. 

- Loui:.e. m11rmura-t-il tout bllS, comme 
si c't!llt été un sacrilège de proll<incer en un 
ttl lieu ce nom 11i ch(' l'. 

Et comme t"lle ouvrait des yeux énarmes : 
- Ma chère petite femme, n" clt,.rche pas 

à r.nmpre·1d1e, et laisse-moi oublier que J'ai 
fa1Ui ~a.uger la. fiaiEe du Di" ble 1 

! JEANNE-THlLDA. 

Faits Printaniers 
Ainsi qu'on a pu le voir dans les journaux 

qliotiJ iem•, le corps enseignant de;; écoles 
' communales cle Liége s'e,,t rendu - suivant 
. rusage a11ti'i1ue·et solennel - chez l'échevin 

ilégommé pour p1é~enter à celui-ci ses com­
pliment!! ... de condolé11.11ce. 

A ~l. Jamiu~t, qui avait pris la parole au 
uom du per-onneL i'1-x échc\ Ill a répoudu 
par •1 •1E.>lq•1t:s 1H1.1·11le- vcn1ws du rœur. 

- J'ai toujours eu pour ll'S me111bres du 
perso11nd pla.:é sou" me-J onl 1 e::1 - a ù1t :\f. 
M11gi:; - lt:ti égards q•lè tout homme Li t:lu 
élevé doit à se~ iufériuurd. J .tmiu; un de 
mes subordonnés n'n pu ùi1" qu'il tut été 
rudoyé ou menace par U1 oi. 

Ja.mius i:urtout, je n'ai été nS-<fZ vil po111 
profitPr de 1.0a. i:ituatio11, p •Ur m.; f.tirc 
l'exécuteur des. rui),üablt>s v"'11gea11ce~ dt­
lilE.'S amis politique~, l'i! général, et de me,, 
part)uts en-particulier1>l 

M. Cbarles·Augu,te, qui étuit là, a trouvé 
çe di.,cŒurs !JSrf11.1t. 

• • • 
On parle bea•1coup oc la disg1 âce on ns 

laquelle ,sout tombés 1\1~1 Pourot et P11.ut 
Tra11'enster, pour avoir dit, (Lins un pro­
gramme fant11ii;iste publin le ier avril rl11ns 
Je Jottl'llal Franklin, que le Chant du d1Jpart 
serait chauté daus uu concert piu- M. l'avo­
cat G. M. 

Maître Georges Mottard a pris la chose 
pour lui et a - toutes Chambres 1 éuoie~ -
fait voter un blâme au1 coupables par l'as­
semblée <les Franklinistes. 

On dit que Ci1Arles·Auguste vient de don­
ner coagé à ses collaborateurs. " Où irions­
nous , s'est-il écrié , si mes rédacteurs 
allaient s'avber de faire de l'e3prit 1 • 

Façons royales. 
Cette semaine, à Bruxelles, à un concert 

rlonné à la Société de Musique, ou jou11it le 
Requiim de Verdi, lorsriue, brll-squement, 
M. Warnots, qui dirigeait, imposa siience à 
l'orche-;tre et à M121• Trtimelli qui chantitit le 

· solo. Cinq minutes s'écoulèrent, puis l'or­
chestre cnntiuun. le R quiem eu jouant ..... 
la 1Jrnba11çot1ne. 

C'é~ait - dit un journal - le roi et la. 
reine qni coup~iit p1\cl'Îoth1uemeut eu deux 
le Rtquiem de VeJCli 1 

Eh bien, je déclare que si j'avais été 
parmi les auùiteur::1 Je ce concert, j'auvnis 
purement e~ simplemeut réi:lamé le prix de 
ma place. 

l.t" R ·q1,·èni rlf' Verrli, la Brabançrinne de 
Y d.ll Cunqw1 hod 1 - t-t m~me L opo'•l de 
Saxe·Cobour)! - peu veut êt re d'. x1-.·ll1·11t 1•s 
cho~es, ma1..: el!COr& fa11t-i1 qu'ellf'!l i.nient 
servies 8é1Jarétn"nt - cvmtne les ph~t<i s&.lés 
et l~s plats sucn·s. ~fais mêler à une œuvre 
sPrieuse, 4e> Br11bançonna<les quelconques, 
c'est évidemme11t annihiler toutts les qua­
lités de lâ ·rtite œüvre en même temps que 
supprimer le pliusir que l'on peut éprouver 
à l'E>utenare. 

QuM1t au souverain qui, sachant que son 
entrée doit interrompre un concert, n'ar­
rive pas au commencement de la fête, je .me 
pérmets de trouver sa conduite souver~ine­
ment - c\•st le cas de le dire - désngri;uble 
pour le p11Llic. · 

. ' L0r,q ue l'un doit à ce point clérangAr le 
oio11rlP, nu s'an!l1 ge po11r arriver à l'heure 
....:.... • ù l\H\ ne vi1•11 t p11-.. · 

Ou dit 11ue l'lX ~ctitu1lê e·,t la polite·sse des· 
1 oi-:. 

c· t'St pr.i lw hl1·mrnt P"U nlo•1ned en teufl re 
q uf' 11 s sou vt:rai11~ peu \'1:11t \;t: d1i-pe11st:1r d't-11 
avoir. llUC'U Le autre. 

Théâtre Royal. 
Je bé .éficE' <le ~ha., G·\'ly 11. été uae véri· 

table solenuité. 

soectateurs qui, lorsque la sympathique 
béuétic1aire a par:i, on{ 'fà[.t ~··~èlle-ci. une ., 

. d? ces o~~ti.oni qui coai·~tènt d11.ns ' Ia.'Vie" 
cl urie art1 ite. D'inuom brables bouquets et de 
:-iches cadeaux out été 1emis à noke prill'.).a. 
doua au nom des abonnés et des h!ihituës 
qui ont v0ulu,en même temps qu'ils fêtaient 
une ar.tiste aiméf', pro11ver à M. Gally com-
hien les ëffort-t faits par lui µoui• donner .one ·· 
~i· ectioa vr11.iment artistique à notre pre­
mif>re ·scène, oüt été appréciés. ,. . . '. · 
, Nous joignons volontiers uosJélicitatior:ie · 
a celles qu'a reçues indirectement· hier ·M. 
Gally et, au moment où finit l'une;âes 'plus 
brilla.ntes an•1ées théatral.e.s. qne l'on ait 
jan1ais vues à Liége depuis longtrmf)s , nous ·' 
teno1,sil le remercier de la parfaite courtoisie 
·dont étaient empreints t•HtS Se'l rapports 
avec les représentants de la. pre<;se - même 
aprè~ des critiqut1s - ce qui, par le temps 
" d'intelligents directeurs ,, qui coure (pas 
les directeurs, le temps) frise le phénomène. ·. 

Sl?C>Fl."r. 
Le mois.Q~rnai sera assurément bien remoli cette 

annl>e à Li"ge pa·r ·1es solen:>iti's du sport. l\égates, 
rourses de chevaux; tout y- est-. Ce se. a .fête com­
plrte. 

l.i>s prog-al'll<lles de ces courses - nautiques et 
byppique:; - ~ont 1>ubliés et nous vara is'-é11t biPn 
r . .oinpos s. No s nous permettrons , c:cpenJant, rle 
formul -r uot:: crni 1ut:: à char~e Jes p ·og arnmes des 
1é:.ra1es. lertt1" comporte trois cour~e.; 1l'embarca­
t io lR à quafre avirons et par une uule pour les 
emharcal1t>ns à 11[[). 

1 es cours~ E'll sia: sont cependant souvent 'très 
intf>re-saotes, et il nous est avis qun le Royat Spt>rt 
ferait. hieo d.: remolacer une des "Ourses en gigs à 
quatre avirons, t>ar u ·re course en si'x. · 

Ce changi::ment s'imriose d ·:wtant p)us quel' Union 
na~Uq1ml" Li{ge.pos~édaotuoe équipe fi six rameurs 
dont o i llil ~··:i nd hien, le spo1·t rost'rnit 110 acte de 
honn,. rnnfraf~•nité tn fouruis•:mt à sel concitoy•ins 
l 'or.c:1i; nn ri l Jtter glor·ieusement r·ont re los soc1élés 
concu rr, nt ;:. · · · 

~ )~~·~·-

Ca~inn Grétry, di 11·• ïche 27 111ril. i11 
hr•un·s · ll 1 1•rnti 1, t'>1,1 ll:r .. nc~ n .,.1 l ',, clo~­

. 11é ... p·tr )!ru• Pa1111>-,\{md;:, de P.l i . S tiet ~ 
1° U é.1':.t 1~me tt lih ·c·puusé". 2° De J'édu­
ra" ll •'l•'l'Î ';i, lt~ et ri 1 r1·· ll1C .. '.t'Îoa Ctviq11·' . 

E 1( 'Pl' : 51 (;t!:tlllll .... 11a•: \; eO" c. J !\Ces 
ré,. ,·é..: ~ l frant::,. • 

X ·e'\1cienc.' .fi, t.·n· Vlï:'t\Xn•r111 . 
1 .. 1' ,.;;1nv <i 11., -. r <iq' 11 :./1111-
«lll • .t le V t-,R \.X ,. '11 Ch ·1miq•t1• /1ly 11i .. e, 

ti. p1'u 1 cu;,f ·r.n· u a c/11l1i! i:u t1\>!Jl . 

A Ili!arè•. - Pnèwe 1l'.· tvoy r directe­
m ,. t V»L1 e copie a.u liun~.'1.Ü 1lu j •li ·n<1.l. 

- -· -
THËAT~E RilYAL DE LIÉGE 

Dir<lclion \i. Gall y. 
Bur.àGJ.glt. -- . Riù.à70/0h. 

Dimanche 27 avi-il 18'3! 
Avec le COMour,; dP, lt01es llAS~EL 11 \NS et G~R \LD 
ltltcnon, up"r'a comique e11 4 a :Lo;. 
Uadaw.e eat eoncbée, comedie en l acte. 

Lun<li 28 avril 1884 
Pnur les :idieux rle 11 troupe •le grJnJ-opéra 

La .Juive, g.aud oµérJ en :i acles. 

E<len • Théâtre 
D11•ection SEN:i. 

Bureau à 7 il~ h. ' Rideau à 8 010 h. 
Tous les soirs 

SPECTACLE VARIÉ 
NOUVE.i.ux DÉBUTS 

Aujonrrl'hui s.1m•di. rep ésP,nlation extraordinaire 
au beoéfiee ù01 la fJmille "1artini. 

Trinck-Hall d'Avroy 
SA.ISON D 'ÉTÉ 

DIMA-NüRE 27AVRIL 
A 4 neures, grand. concert dé sympho1tie, 

sous la dii·ecuou de M. D.-V. MEURON. 

DEMANDEZ . 

L'AMER CRESSON 
Le cresHn est universellement reconnu comme 

l'ahmt::oL 1 plu~ :;aiu. 
C't1:1L\ldlle l>•Jlltt<, ainsi que les écorce~ d'ornoges 

mè:,b, ..:L; , 1u 1 ,,.11 ;:tL la b1;~ ,:,3 1.1.tdlld de 

L' Am ar Cresson 
le~ plus .iéli..:io.:u:< d.:s apéritirs. 

Ld .;;füt •IJ<l 1;,; µius emioents chimi3tes déclareni 
ne c.intc::ur a~.,;Jn µrioCipe nu1:.iblt:: . 

L' Amer Cressùn 
s~ ~~anip:i::, a.730du. i~uiovro o-.i do l'oa.u 

or~a.1ro 
L f.rnt se garder de le mPLloger à aucune nutre 

liqucu1· pou1· ne pis nlt.él'er ses JUcomparables qua· 
lites. 

En venta partout 
: O S'"O -= - --!!!'! 

Sai-ou d'Eté - Villégiature · · 

HOTEL des POSTES 
A HilJFFALlü 1L'1t'.:!i13J:J!rn 

" 1lÉNU-P ,H<i .X..'l'H·l1, 1,' J.i>'E' l.i.A.LET 
~JO jO • wt1:..-.,~ '1) \J•( • ... ~; l~ trc'f i,:l lÎi>y ·tt ~c. 

- •r .·è .. :.;.. rt .; ·P.~ J::.L~ ... _. ''o 1 ° .. •o .._fout .ie;tAJ tJJ.r 

' " 

. . 

'· 

4 ~1·..&.~J.~ë ~•Ut• j \t;.a ... _...: "'·· l t ~ t> H l • ,~ ... ~tl • 

1'i·h•d A i'~r·lt,l.J. 1. - ,;.i ••J. .h-..; l 4 .. 141.,.u.•f:..~t),,. ·8, ..., 
bj'uo '1>11!!1 ~L 0..>11 ... tJ t.~ •. u. ,., .,.. ' 

Un y rt'Ç ·•l 1 • Jt,-.,"u fr,,,. 
-1- ..... ~--Giio-- ......_-~ ...... ~-- ... ,. 

.\. ,·1~ I •Il' <>lt r \ :'> l' ,i :c .i , ,..> 11u. é,• :>· 
uo .u~-. - LJf!i'.it~•1.tt.,di ~,, • ht ... t'. ~t!O 
Lf>u.,>.1,.; , .nh;;\; t·n v ·nl'.; • ,. • .1 . .. • l ,•Î•• } , , •a·~·~, ,,~ 
3 o• I~, at,!J.;1·ë.1&..; al •l J,• •I l :). 1 •I ).i,,l'; :.J .) ._• 11 

t1ot'1. 1U'):1lUI"~ 'a• 1J J t , 1 l lJ ., 'a 1t ·l.J J 1~ 

iu~l\.J) 1u1t:: d J fr. i <> J 1 ·s :> 1 ·a;>" •Î. ;,, \J:,w~ e11 
illv)'•;uuo:: "'1. J ·h.o l.i ln.1ui:s . 

li courut il. la po1 te, elle é ait ferm&f', 
&rth .. , en i;'c;loigmu1t, a.vait <I )))né un rour 
de clef; m:lÏli lt~ r .. nêtl'~ Il ét;.1t pa~ hien 
haute, il tomba :iUr le chem1u, t.t <l'nu booù 
fut daus le bois ; il dét.ach~ la j umcmt qui 
llenniuait d'impatience, , et,. 3autant en La l&lle é~it littéralement bondée de 

,.. 
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